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I- LES NOMBRES 
 
Voici l’ensemble des nombres tels qu’ils se présentent à la sortie du collège : 

 
 Գ : nombres entiers naturels (nombres entiers et positifs) 

 
 Ժ : nombres entiers relatifs (nombres entiers positifs et négatifs). 

 
 

 ॰ : nombres décimaux.  
Définition : nombres pouvant s’écrire avec un nombre fini de chiffres après la virgule. 
Ex : 0,1 ; 34/1000… 
Rq : tous les nombres entiers sont des nombres décimaux. 

 
 

 Է : nombres rationnels. 
Définition : nombres pouvant s’écrire comme un quotient de 2 nombres entiers. 
Ex : 2/5 ; 0,1 (car 0,1 = 1/10) ; -3 (car -3 = -3/1)… 
Rq : tous les nombres entiers et tous le nb décimaux sont  des nombres rationnels. 

 
 Թ : nombres réels.  
Définition : ensemble de tous les nombres connus (car tous les nombres ne sont pas rationnels, 
ils sont alors irrationnels). 
Ex : 3 ; 0,666666… ; π ; … 

 
 

 Activité 1 : un fleuriste dispose de 32 roses blanches et 44 roses rouges. Il veut 
constituer le plus grand nombre de bouquets identiques en utilisant toutes ces fleurs. 

a) Combien de bouquets pourra-t-il constituer ? 
b) Quelle sera la composition de chaque bouquet ? 

 
Si on appelle n le nombre de bouquets, a le nombre de roses blanches dans un bouquet et 
b le nombre de roses rouges dans un bouquet, nous pouvons écrire : 
Soit a et b deux entiers positifs tels que : ܽ ൈ ݊ ൌ ܾ  ݐ݁  32 ൈ ݊ ൌ 44 
Ou encore : ܽ ൌ ଷଶ

௡
  et  ܾ ൌ ସସ

௡
 

Comme a et b sont des entiers, cela signifie que n est un diviseur commun à 32 et 44.  
De plus, on veut le plus grand nombre de bouquets, donc n est le plus grand diviseur 
commun. 

L’humanité a mis des millénaires pour construire les nb : 30000 av 
JC : entailles numériques sur des os ; 8000 av JC : apparition des 

calculs au moyen orient ; 600 av JC : découverte des nb qui ne sont 
pas rationnels (diago d’1 carré de coté 1) ; 300 av JC : apparition du 
1er zéro en tant que chiffre ; 1er S ap JC : apparitions des nb négatifs ; 
5ème S ap JC : 0 en tant que nb (1er nom : en arabe « sfir » = vide, 

traduction en italien : « zéfiro » qui deviendra zéro. 

Un chinois a récité pendant 24h environ 68 000 
décimales de pi   record officiel. 
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 Correction :  

a) Le plus grand diviseur commun de 32 et 44 est 4, donc le fleuriste pourra 
constituer 4 bouquets identiques. 

b) 32 : 4 = 8 et 44 : 4 = 11. Donc chaque bouquet contiendra 8 roses blanches et 11 
roses blanches. 

 
 

 Activité 2 : même énoncé que l’activité précédente, avec 395 roses blanches et 553 
roses rouges. 
Beaucoup plus compliqué de trouver le plus grand diviseur commun !! D’où le cours 
suivant. 
 
 

II- PLUS GRAND DIVISEUR COMMUN (PGCD) 
 

1. Rappels 
 

 Définition 1 : soit a et b deux nombres entiers naturels avec b non nul. On dit que b est 
un diviseur de a si le quotient ௔

௕
 est un nombre entier. 

 
 Remarque : 

o La phrase « b est un diviseur de a », a pour synonyme la phrase « a est un 
multiple de b ». 

 
 Exemple : 

o ଼ସ
଻
ൌ 12 et ଼ସ

ସ
ൌ 21, donc 7 et 4 sont des diviseurs de 84, ou encore 84 est un 

multiple de 7 et de 4. 
o Les diviseurs de 36 sont donc : 1 ; 2 ; 3 ; 4 ; 6 ; 9 ; 12 ; 18 et 36. 

 
 Définition 2 : soit a et b deux nombres entiers naturels. Un nombre entier qui divise à 

la fois a et b est un diviseur commun à a et à b. 
 

 Exemple :  
o Les diviseurs de 12 sont 1 ; 2 ; 3 ; 4 ; 6 ; 12. 
o  Les diviseurs de 18 sont 1 ; 2 ; 3 ; 6 ; 9 ; 18. 
o  Les diviseurs communs à 12 et 18 sont 1 ; 2 ; 3 ; 6. 
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 Curiosité : les nombres parfaits 

 

 
 

 Définition 3 : soit a et b deux nombres entiers naturels non nuls. Le plus grand diviseur 
commun de a et b est appelé de PGCD de a et b (Plus Grand Commun Diviseur). On le 
note PGCD (a ; b). 
 

 Exemple : PGCD (12 ; 18) = 6. 
 

 Remarque : plusieurs méthodes (appelées algorithmes) existent pour trouver le PGCD de 
deux nombres. 

 
 
 
 
 
 

Applications : activité cours n°1 (recherche du PGCD) ; exercices 34, 37, 41, 42 p. 60. 

 
 
 
 

III- FRACTIONS IRREDUCTIBLES 
 

1. Nombres premiers 
 

 Définition : un nombre premier est un nombre entier qui a exactement deux diviseurs : 1 et 
lui même. 
 

Qu’est ce qu’un algorithme ? 
C’est une méthode, un enchaînement d’actions précises à accomplir 
de manière systématique et souvent répétitive pour arriver à un 

résultat. On parle par ex de l’algorithme de la division. Les 
algorithmes sont au cœur des programmes informatiques. 

Son nom vient du grand mathématicien persan Al Khwarizmi (9e S). 

Combien y a‐t‐il de nb premiers ? 
Il en existe une infinité. Le plus grand 
découvert récemment possède près de 

10 millions de chiffres. 
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 Exemples :  
 11 a pour seuls diviseurs 1 et 11, donc 11 est un nombre premier. 
 6 a pour diviseur 1 ,2 ,3 et 6. Il a 4 diviseurs, donc 6 n’est pas premier. 
 1 a un seul diviseur (1), il n’est pas un nombre premier. 

 
 Curiosité : les nombres premiers 

 
 

Application : crible d’Eratosthène.  

 
 

2. Nombres premiers entre eux 
 

 Définition : on dit que deux nombres sont premiers entre eux quand ils ont pour unique 
diviseur commun 1. Cela revient à dire que leur PGCD est 1. 
 

 Exemples :  
 15 a pour diviseurs : 1, 3, 5 et 15. 
 22 a pour diviseurs : 1, 2, 11 et 22. 

L’unique diviseur commun à ces deux nombres est 1. Ils sont donc premiers entre eux. 
 
! ATTENTION ¡ : ne pas confondre nombres premiers et nombres premiers entre eux. En effet, 22 
et 15 ne sont pas des nombres premiers car ils ont plus de 2 diviseurs. 
 
 

3. Fractions irréductibles 
 

 Définition : soit a et b deux nombres entiers avec b différent de 0. La fraction ௔
௕
 est dite 

irréductible lorsque  a et b sont premiers entre eux (cela revient à dire quelle est simplifiée au 
maximum). 
 

 Exemples :  
 La fraction ଶ

ଷ
 est irréductible. En effet, PGCD(2 ; 3) = 1. 

 22 a pour diviseurs : 1, 2, 11 et 22. 
L’unique diviseur commun à ces deux nombres est 1. Ils sont donc premiers entre eux. 
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 Théorème (admis) : pour rendre une fraction irréductible, on calcule le PGCD du numérateur 

et du dénominateur, puis on divise numérateur et dénominateur par leur PGCD. 
 

 Exemples : 

 
ଶଶ
ଵହ

 est-elle irréductible ? Trouvons le PGCD. 

 22 – 15 = 7 
15 – 7 = 8 
8 – 7 = 1 

 Le PGCD de 22 et 15 est 1. 
 Ils sont premiers entre eux. 
 La fraction est irréductible. 

 

 
ଵଶ
ଵ଼

 est-elle irréductible ? Trouvons le PGCD. 

 18 – 12 = 6 
12 – 6 = 6 
6 – 6 = 0 

 Le PGCD est 6. 

 La fraction est réductible : 
ଵଶ
ଵ଼

 = 
ଵଶ:଺
ଵ଼:଺

 =  
ଶ
ଷ

 . 

 On a ainsi obtenu une nouvelle fraction irréductible. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Application : activité calculatrice ; exercices n°43 ; 46 ; 70 (à faire avec prof) ; 71 ; 72 ; 94 ; 97 p. 61 à 64  

 
 


